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Que la pluie était forte cette nuit !

Manque-t-il tant d’eau qu’un esprit fort et

Donc bienveillant nous arrose de ses bienfaits ?

A cette heure avancée de la nuit où j’écris

Notre fenêtre ruisselle. Je rêve aux îles de la

Société perdues si loin dans l’océan

Qu’il soit besoin d’un ouvrage pour les situer.

Faille de notre culture ou désintérêt pour un monde

Encore si mystérieux ?

Inventer ce monde tue mes insomnies.

A la lecture de mon atlas favori mon esprit

Part au loin et les heures s’écoulent à

Rêver. Je vois des hommes

A demi-nus armés d’une sagaie et portant

Un os de poulet dans le nez poursuivre un

Inaccessible lémurien qui les nargue depuis le sommet d’un

Petit bougainvillier. Et les hommes en quête d’un

Supplément de pitance à défaut de grandeur

D’âme prient l’agouti de se laisser choir.

Je les entends hurler de joie à la chute de l’animal

Ne sachant quel dieu remercier de ses bienfaits. Je

Vois l’animal jeter un regard apeuré sur ses bourreaux

Pas mécontents d’avoir été exaucés.

Dans les méandres de mes rêves, je vois

Le capitaine Cook posant le pied sur le sol dans le 

But de l’offrir à sa gracieuse souveraine,

Toujours aussi sûr de lui plaire et toujours 

Déçu de n’y point parvenir. A force 

D’investir moult territoires, il obtint enfin 

Un titre de lord. Ah ! combien je préfère le

Brin de folie de Dumont d’Urville qui eut la

Sagesse de faire passer son épouse à la postérité.

J’essaie de ne point me perdre dans le fil

De mes pensées mais dans le creux de la nuit 

Faire preuve de cohérence demande 

Un effort si considérable que je ne peux 

Pas y parvenir.

Sur mon coucou suisse l’oiseau s’égosille et 

Ce bruit strident me rappelle à la réalité et au

Chemin que je devais suivre pour répondre

En temps voulu à cette vaste question qui m’était posée.

Relisant cette énigme, elle m’entraîne sur les pas de

Théodore Botrel et ses falaises bretonnes, de Jacques

Monod et son Nobel, d’

Albert Einstein ( ou peut-être de son épouse ), de Joseph Marie

Jacquard qui soulagea tant les Canuts.

